
Editorial 

Pour la défense de la paix 
Les tensions internationales ne c e s ­

sent de s'aggraver. Le monde est en 
plein bouleversement ; chacun le sent 
plus ou moins confusément et l'explique 
plus ou moins clairement. 

Pendant plus de vingt ans , après la 
seconde guerre mondiale, les U S A ont 
ioué le rôle de gendarme international 
s'arrogeant le droit de décider de ce qui 
était bon pour un grand nombre de pays 
d'Europe, d'Amérique Latine, d 'Asie , 
d'Afrique. Par des pressions politiques, 
économiques, militaires ils maintenaient 
en place des régimes à leur solde. Les 
U S A disposaient de bases militaires un 
peu partout dans le monde et assujé-
tissaient de nombreux pays dans des 
alliances militaires (Otan, Otase. . . ) sous 
leur commandement . Ils imposaient le 
pillage des pays de leur Empire, do­
minaient les organisations internationales 
comme l 'ONU ou le FMI. 

Mais peu à peu cette hégémonie 
américaine a été secouée par la lutte des 
peuples, par la revendication de l'indé­
pendance nationale. 

L'Europe et le J a p o n , relevés des 
ruines de la guerre, entrent en con­
currence avec les U S A . Mais surtout la 
lutte de résistance du peuple vietnamien 
contre l'aggression U S , et la défaite 
américaine, marquant un coup d'arrêt 
dans les interventions ouvertes et mas­
sives des U S A contre l'intérêt des peu­
ples et des nations. Enfin vers 1970 les 
revendications des pays du Tiers Mon­
de, issus du mouvement de libération 
nationale, remettent en cause la domi­
nation impérialiste et placent les U S A 
sur la défensive. Par leur situation de 

première puissance occidentale, par leur 
nature impérialiste, les U S A prétendent 
toutefois toujours exercer l'hégémonie 
mondiale, malgré leur déclin actuel. 

Mais la situation mondiale s 'est en 
même temps transformée avec le dé­
veloppement d'une politique impérialiste 
de la part de l'Union Soviétique rompant 
définitivement avec l'internationalisme 
prolétarien. La première manifestation 
flagrante de cette politique c'est l'inter­
vention des chars soviétiques à Prague 
en 1968 pour imposer au peuple tché­
coslovaque un régime prosoviétique qu'il 
refusait. L ' U R S S manifestait ainsi sa 
volonté de maintenir les pays d'Europe 
de l'Est sous sa domination absolue. 

Depuis quelques années la politique 
soviétique est devenue ouvertement ex­
pansionniste. S o u s couvert de soutien 
aux forces progressistes, l ' U R S S a im­
posé sa tutelle sur un certain nombre de 
pays d'Afrique. S'appuyant sur son allié 
cubain, elle fait la guerre au peuple 
d'Erythrée. En Asie l ' U R S S a imposé au 
Cambodge un régime à sa dévotion par 
une agression conduite sur le terrain par 
son allié vietnamien. 

Et récemment c'est l'intervention di­
recte des forces armées soviétiques en 
Afghanistan pour maintenir par la force 
un régime prosoviétique, installé par le 
coup d'Etat d'avril 1978, et que le 
peuple afghan rejette avec de plus en 
plus d'énergie. 

Cette évolution de la situation inter­
na t iona le est g r o s s e d e s d a n g e r s 
d'une nouvelle guerre mondiale. Beau­
coup de gens en ont longtemps douté. 
Mais depuis le début de 1980 cette 

question n'est plus envisagée comme 
une pure spéculation de futurologue 
mais comme une réalité qui prend corps. 
Le thème de la détente qui a longtemps 
occupé le devant de la scène politique 
est de plus en plus relégué au magasin 
des accessoires démagogique, tant l'é­
volution des faits est contradictoire 
a v e c les p r o m e s s e s des c h a n t r e s 
— d'Est et d'Ouest — de cette détente. 

Bien sûr la droite profite de l'invasion 
soviétique en Afghanistan pour dévelop­
per une propagande qui finalement a u -
delà de l ' U R S S vise le socialisme. Et 
l'on voit fleurir les déclarations s c a n ­
daleuses du colonialiste Stasi se posant 
en défenseur de l 'Afghanistan. Cette 
offensive de la droite vient à point 
nommé pour alimenter la campagne du 
P C F sur ce qu'il appelle l 'anticommu­
nisme. Et, pour justifier son actuel sou­
tien inconditionnel à l ' U R S S , le P C F 
n'hesite pas à déformer la réalité pré­
sentant la résistance afghane à la fois 
comme l'expression d'un complot occi ­
dental et d'un mouvement social repo­
sant sur le féodalisme. 

Mais pas à pas la conscience de ce 
qu'est réellement l ' U R S S progresse. En 
atteste, l'ampleur croissante du mou­
vement de contestation de la politique 
de l ' U R S S qui se développe au sein 
même du P C F . Tous les courants de 
militants critiques du P C F se retrouvent, 
avec des nuances, pour dénoncer l'in­
tervention soviétique en Afghanistan. 
Certains s'engagent publiquement dans 
la bataille pour le soutien à la résistance 
afghane. 

En atteste également le fait que dans 

les forces antiimpérialistes françaises qui 
s e s o n t c o n s t r u i t e s — en d ' a u t r e s 
temps — dans la lutte contre l'impé­
rialisme U S , progresse l'idée que l ' U R S S 
n'est plus, en aucune façon, le bastion 
de la Paix, de la Liberté et du S o ­
cialisme. 

Aujourd'hui, il faut poursuivre une 
importante bataille d'explication politique 
pour dissiper les illusions qui subsistent 
sur le «progressisme» de l ' U R S S , mon­
trer faits à l'appui, qu'il ne s'agit pas 
« d ' e r r e u r s » , de «bavures» l o r s q u e 
l ' U R S S fait preuve d'expansionnisme, 
agresse des pays ; mais que cela s' ins­
crit dans la logique hégémoniste de 
l ' U R S S . Il faut en même temps con­
vaincre de leur erreur ceux qui, dans un 
renversement mécaniste des c h o s e s , 
en viennent à perdre toute vigilance 
vis à vis de l'impérialisme U S , qui con­
fondent le recul momentané des U S A 
avec leur effacement stratégique, qui 
oublient bien vite que l'offensive sovié­
tique actuelle donne aux U S A les motifs 
d'un redéploiement de s e s forces. C e qu'il 
faut bien comprendre c'est que les 
dangers qui pèsent sur la paix mondiale 
résultent bien de la rivalité des 2 s u ­
perpuissances. 

Il est aujourd'hui vital qu'une large ri­
poste s'organise contre la montée des 
dangers de guerre, pour le soutien aux 
peuples et pays menacés par les super­
puissances, pour la défense de la paix. 

Les forces existent pour cela. Il faut 
qu'elles se rassemblent. 

Notre camarade Bernard Dalberto est mort 

s * 

Bernard manifestait le 23 mars 
1979 aux côtés des sidérurgistes. 

Notre c a m a r a d e B e r n a r d Da lber to e s t d é c é d é bruta le­
m e n t le jeud i 29 m a i , à l 'âge de 22 a n s . 

A u p r è s de t o u s c e u x , n o m b r e u x , qui l'ont c o n n u , notre 
c a m a r a d e a laissé l i m a g e d'un ex t raord ina i re d y n a m i s m e , 
d 'une c o n f i a n c e inébran lab le d a n s l 'avenir de la t ransfor ­
m a t i o n s o c i a l i s t e e n F r a n c e , d 'un a t t a c h e m e n t pass ionné 
au parti marx is te - lén in is te a u q u e l il ava i t a d h é r é e n févr ier 
1976. à s o n o r g a n i s a t i o n de j e u n e s s e dont il é ta i t u n d e s 
c a d r e s les p lus e x p é r i m e n t é s , à s a p r e s s e , à la réal isat ion 
de laquel le il ava i t con t r ibué d e p u i s qua t re a n s . 

Dès l ' a n n o n c e de s a d ispar i t ion , les t é m o i g n a g e s d e 
s y m p a t h i e et d ' é m o t i o n ont a f f lué de par tout : d e Châ 
Ions s u r - M a r n e o ù , lycéen c o m m u n i s t e , B e r n a r d avai t par­
t ic ipé dès 1975 de la mob i l i sa t ion de la j e u n e s s e , en par­
t icu l ier c o n t r e les a s s a s s i n a t s f r a n q u i s t e s . D e la ban l i eue 
p a r i s i e n n e , où il ava i t i m p u l s é la r iposte a u x m e u r t r e s de 
deux j e u n e s , D o m i n i q u e C h e n a y et G i l l e s Ol l iv ier , à l 'été 
19 6. De L o n g w y o ù , a u c o u r s de p l u s i e u r s v o y a g e s , il 
s 'é ta i t lié aux o u v r i e r s e n lutte e t où il ava i t t ravai l lé en 
a o û t 1979, d a n s la s idérurg ie , pour m i e u x c o n n a î t r e la réa­
l i té de l 'exploi tat ion et de la lutte d e s c l a s s e s . D e s o n F J T , 
d a n s le X X e , où t o u s c o n n a i s s a i e n t s a capac i té à é c o u t e r 
les j e u n e s et à s e lier à e u x , s o n ent ra in et s o n espr i t d ' ini ­
t ia t ive . 

C ' e s t d a n s le X I X e a r r o n d i s s e m e n t q u e notre c a m a r a d e 
ava i t e x p r i m é le p l u s r é c e m m e n t s e s qual i tés de révo lu­
t ionna i re : c a d r e de la s e c t i o n de notre Par t i , il ava i t j oué 
un rôle décis i f d a n s le r e g r o u p e m e n t d e s j e u n e s du lycée 
B e r g s o n . Il l es ava i t c o n d u i t s à p l u s i e u r s d i z a i n e s à part i ­
c i p e r au s o u t i e n ac t i f d e la g rève d e la S F P ( févr ier 1979), à 
la m a n i f e s t a t i o n d u 23 m a r s a u x cô tés d e c e u x d e L o n g w y , 
à la r e n c o n t r e na t iona le d e s s idérurg is tes de D u n k e r q u e , 
et à la f in de l ' au tomne dern ier , à la sol idar i té a v e c les t ra­
va i l l eurs de l ' A l s t h o m S t - O u e n . Il ava i t é té l'un d e s init ia­
t e u r s de S O S E m p l o i 19 e a u q u e l il appor ta d ' e m b l é e s o n 
e n t h o u s i a s m e et s e s qua l i tés d 'ag i ta teur r é v o l u t i o n n a i r e , 
en par t icu l ier lors de la m a r c h e r é c e n t e s u r la S o p a d . 

E n réa l i té , d e p u i s d e s a n n é e s , p a s u n e s e m a i n e ne s e 
p a s s a i t s a n s q u e not re c a m a r a d e n'ait u n e idée n o u v e l l e , 
or ig ina le , pour rendre p l u s v i v a n t e l ' idée de la lutte et de 

la révo lu t ion . T o u s n o u s g a r d e r o n s e n t ê t e le s o u v e n i r de s a 
par t ic ipa t ion à la c a r a v a n e c h ô m a g e de l 'été 1979 d a n s le 
N o r d , ou a u x a c t i o n s c o u p de po ing organ isées a v e c les 
j e u n e s d a n s le X I X e c o n t r e le c h ô m a g e o u la d é g r a d a t i o n 
d e s c o n d i t i o n s de scolar i té . 

E n t h o u s i a s m é p a r t o u t c e qui t o u c h a i t à l ' ac t ion , ouver t 
à tout c e qui é ta i t neuf , m a i s a u s s i a c c e p t a n t la cr i t ique et 
c o n s c i e n t de la nécessi té d e ne j a m a i s c e s s e r d ' a p p r e n d r e 
pour ê t re à la h a u t e u r , notre c a m a r a d e é ta i t à l 'opposé de 
l ' image q u ' o n t t o u j o u r s t e n t é d e d o n n e r d e s révo lu t ionna i ­
res les a d v e r s a i r e s d u c o m m u n i s m e . 

Dire qu' i l res tera à n o s y e u x u n e x e m p l e pour les c o m ­
m u n i s t e s et pour les j e u n e s , n 'est p a s céder à u n e f o r m u ­
le : c ' e s t dire le s e n t i m e n t d ' i m m e n s e t r i s t e s s e q u e n o u s 
r e s s e n t o n s d é s o r m a i s . 

N o u s c o n t i n u o n s notre route s a n s s a p résence p h y s i ­
q u e ; m a i s s o n s o u v e n i r s e r a p résent d a n s t o u t e s les lut­
t e s q u e n o u s a u r o n s e n c o r e à m e n e r . 

Le lundi 9 ju in , les c a m a r a d e s d u Part i et de l 'Union 
c o m m u n i s t e de la j e u n e s s e révo lu t ionna i re rendront h o m -
f i u . q e au c a m a r a d e . 

P a r i s , le 1 e r ju in 1980 

Pour le socialisme 


